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L'anti-machine de Jean Tinguely

L'un des elements les plus caracteristiques de cette Exposition
nationale 1964 est sans conteste l'anti-machine construite dans
l'enceinte de l'exposition par Jean Tinguely. Si un critique
etranger a pu ecrire que l'Expo 64 est une «retrospective de
l'architecture moderne», ce qui implique plus un rappel de
realisations dejä existantes que des Solutions nouvelles, on
ne peut nier que l'ceuvre de Tinguely soit strictement originale,
une authentique creation, et en l'occurrence, d'un Suisse.
Qu'elle souleve l'admiration et empörte l'adhesion des visiteurs
d'une manifestation essentiellement populaire serait beaucoup
dire. L'homme simple goüte mal l'humour sous certaines
formes ä moins d'y avoir ete soigneusement prepare, et il se
trouve trop brutalement deroute, dans sa logique quotidienne,
pour ne pas, le plus souvent, crier ä l'imposture. Mais cet
homme simple n'est pas teilement seduit non plus par le parti
de synthese, de depouillement et d'expression surtout
plastique et graphique dont le symbolisme lui echappe, adopte par
notre grande demonstration du genie suisse, dans lequel, il
faut l'avouer, il ne se reconnait que difficilement. La purete de
style n'est pas son fort, il n'aime pas l'abstraction ni les
allusions, et il bougonne d'avoir ä dechiffrer des grimoires alors
qu'il est venu pour s'instruire en se delassant.
Et ä cet egard, l'anti-machine de Tinguely illustre bien l'exposition

dans son ensemble. II ne reste qu'ä le regretter, en espe-
rant que le public, apres cette premiere reussite, soit finalement

conquis gräce ä l'effort qui a ete fait de le mettre en
presence du style de son epoque.
L'Exposition nationale de 1964 aura eu entre autres le merite
d'avoir permis la realisation de quelques ceuvres importantes
de nos artistes contemporains. Ainsi de celle de Tinguely qui
s'est vu offrir l'occasion et les moyens de construire la plus

importante de ses machines «durables» (par Opposition ä son
«Hommage ä New York», construction concue pour se de-
truire elle-meme). C'est une oeuvre, la plus belle de l'artiste
peut-etre, qui differe quelque peu de ses autres creations par
une visible tendance ä la beaute monumentale. Elle a ete construite

en fonction de plans et dessins preetablis, dont les lignes
essentielles ont ete respectees, mais auxquelles le travail de
creation a ajoute mille details inedits et imprevus. Dans
l'ensemble, eile pese environ six tonnes, et sa hauteur sur socle en
beton est de six metres. Entierement metallique (ä part les
courroies de transmissions), eile est constituee de pieces de
machines et objets de rebut decouverts en Suisse, et d'un
certain nombre d'autres qu'il a fallu confectionner specialement,

et de huit moteurs electriques dont la puissance varie
entre 0,1 et 1 cheval en actionnant les differentes parties.
L'artiste ici a pu donner libre cours ä son imagination debor-
dante, et la machine en action offre un spectacle riche et varie
de mouvements divers, independants les uns des autres: c'est
tout un assemblage de roues de dimensions et de largeurs
differentes qui tournent ä des rythmes inegaux, des bras qui
avancent, reculent, s'elevent, s'abaissent, des boggies de petit
train s'activant sur des fragments de rails, des tuyaux, plaques,
poutres, morceaux de metal de toutes formes qui s'agitent, se
secouent, grincent, sonnent et vibrent dans une atmosphere,

1

Jean Tinguely, L'anti-machine. Exposition nationale 1964
Die Antimaschine. Expo 1964
The Anti-Machine. Swiss National Exhibition 1964



260

\i

N

5
«* ...«*

THpI -^^tv

¦WH^^-

*
¦

»!¦¦»» »

XSX

•»

>1 iL Ili ••

tfB^Bj

V

visuelle et sonore, d'intense et febrile activite. L'ere du machi-

nisme, ici, a trouve son grand poete satirique. Mais on se

demande cependant jusqu'oü va la satire et oü commence

l'epopee, ou le drame. Et c'est lä qu'interviennent d'une part

l'ampleur de l'ouvrage, et une certaine esthetique architecturale:

lignes verticales et horizontales, breves ou longues,
monumentale arabesque dressee vers le ciel, composition generale

assez elegante partant d'une base relativement etroite et

fine pour se developper largement dans l'espace, couverte enfin

par une grande vasque ouverte vers le ciel.

La «machine qui ne sert ä rien» devient alors une merveilleuse

machine ä rever, et aussi ä mediter. Le genie constructeur de

l'homme, les conquetes, les dangers d'un homme qui peut

etre fier de ses creations, mais se demande parfois s'il par-
viendra toujours ä les dominer; voilä ce qu'evoque pour nous

cette monumentale et grandiose ferraille.

_* Jean Tinguely, L'anti-machine. Exposition nationale 1964

Die Antimaschine. Expo 1964
The Anti-Machine. Swiss National Exhibition 1964

2,4
L'artiste a l'oeuvre
Der Künstler an der Arbeit
The artist at work

3
Detail
Detail

Photos: Henriette Grindat, Lausanne
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Les murs de Zoltan Kemeny

Depuis 1955, date ä laquelle les premiers reliefs de Zoltan
Kemeny etaient presentes au public par la Galerie Facchetti ä

Paris, l'oeuvre de cet artiste n'a cesse de s'affirmer avec une
autorite croissante, et s'impose comme l'un des apports ori-
ginaux de l'art de ce temps. En meme temps, sa demarche per-
sonnelle, dont les sources remontent aux peintures de sa

vingtieme annee, et qui a connu une evolution sourde mais
constante ä travers les vicissitudes d'une existence soumise
aux plus tyranniques exigences materielles s'est fortement ac-
centuee, accumulant dans une suite parfaitement logique les

conquetes d'etapes successives. Les premieres realisations
metalliques da Kemeny avaient un puissant partum d'origina-
lite, le charme intense de l'insolite, la seduction de ia trouvaille.
On succombait aux philtres du magicien qui, ä partir d'objets
anonymes, nous proposait des visions neuves et d'une reelle
beaute. II y avait, dans des formes faites d'un herissement de

clous, d'accumulations de lamelles de fer-blanc, de plantation
de tuyaux tronques, un sens surprenant des effets plastiques,
et un art exceptionnel dans sa subtilite de creer des associations

expressives et defaire parier la matiere dans un sens bien
determine, qui revelaient l'authentique createur. L'invention
nous subjuguait, en meme temps que se definissait toujours
mieux l'univers mental de l'artiste, son rythme interieur, le

decor intime auquel se complaisent ses meditations. Au gre
de cette progression, on a vu mürir son style, se fortifier et se
decanter ses conceptions formelles, et l'on sut bientöt que
Kemeny, dominant enfin parfaitement son langage, prenant de

l'assurance, etait pret ä realiser de grandes choses.
Cela, plusieurs l'ont compris: le prof. Ed. Naegeli ä Saint-Gall
qui lui confia une decoration importante pour la nouvelle Ecole
des hautes etudes commerciales, et les architectes du nouveau

theätre de Francfort dans le foyer duquel il execute, suspendue
sous le plafond, une decoration de cuivre de 116 metres de

long, 10 metres de haut et 12 metres de large. Par lä, Kemeny
affirmait l'ampleur de son souffle et son sens du monumental.
II se revelait un plasticien magistral dont l'inspiration puissante
n'etait nullement dependante des moyens ou des accidents, ou

encore de l'insolite. En grand compositeur, il inventait,
construisait des ensembles qui, s'ils utilisaient aussi les effets
esthetiques de la matiere, tiraient cependant leur valeur essentielle

du dessin et des cadences formelles, interpretes sürs de

sa pensee vitale.
Dernier en date, le mur realise ä l'Exposition nationale,
situe sur une place, entre deux pavillons, peut etre dans cette
serie considere comme un chef-d'oeuvre. C'est en realite un

ensemble de trois panneaux horizontaux de 2,50 metres de

haut, dont l'un, central, mesure 15 metres de longueur; l'autre
place ä quelque distance sur sa gauche mais plus en avant est
de 10 metres; et le plus petit, 8 metres, perpendiculaire aux

deux autres, ferme la place. Ces trois elements, entierement en

feuilles de cuivre de un ä deux millimetres d'epaisseur, se
presentent comme des murs en relief. La composition de chacun
est differente, mais l'ensemble est d'une tres grande unite. En

effet, les formes generales, constituees par des surfaces en

relief planes ou accidentees, les unes jouant avec les autres,
sont chaque fois nouvelles, mais on retrouve dans les trois
panneaux les dessins et decoupages de details - qui tiennent
lieu de couleur-identiques. Considere ä distance, chaque
panneau evoque l'idee du relief d'une ville vue d'avion, avec ses

rues, un fleuve qu'en son milieu occuperait une ile, et ses pätes
de maisons. Ces reliefs, qui offrent par leurs asperites ou leurs
surfaces lisses d'innombrables possibilites de jeux ä la

lumiere, jeux rendus plus nuances encore par le ton brun-roux du

cuivre, en depit de leurs dimensions, rayonnent d'une vitalite
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constamment soutenue, et leur monumentalite s'accompagne
d'une vivacite d'esprit qui la protege de tout sentiment de lour-
deur.
C'est lä une oeuvre forte, belle et plaisante. Lausanne pourra en

etre fiere si, comme on l'espere, eile trouve une place definitive
dans ses murs apres l'Exposition nationale.

Les trois murs de Zoltan Kemeny sur la place de l'Avenir ä l'Exposition na-
tionale 1964. Cuivre
Die drei Wände von Zoltan Kemeny auf dem Platz der Zukunft an der
Expo 1964, Kupfer
The three walls by Zoltan Kemeny on the Square of the Future at the Swiss
National Exhibition 1964. Copper

1

Mur de gauche
Linke Mauer
Left wall

Mur central
Mittlere Mauer
Central wall

Mur de droite
Rechte Mauer
Right wall

Photos: Henriette Grindat, Lausanne
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